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fait le bien encore plus que cela ne parait. Muis où sont les
ricanuceurs d'autrefois; les gens à habits de draps qu'il faut
humecter .1 l'auberg-e ? Vous les chercheriez en vain parmi les
bons et utiles sujets. Ils ont disparu; les uns au cimuetière,
les autres cachant leur misère quelque part. Voyons[I quel
est celui qui, jetant un coup d'oeil de vingt ans en arrière,
nous trouvera en erreur ? Nous attendons la réponse.

E. A. B.
Plusieurs parlent de la fèle de St-lsidure qui arrive bientt'tI. On se

propose d'en faire iaite rete (le f.ile de toute lit paroisse : aine sous-
criptiori pour le coût d'une messe solenînelle est flu3sitt"t ouverte es
lairgemnent retmplie- Le cercle demande 'a M le secrétaire de liner le
ltèv. 31. Gr.îton, pîrésident lioasnnire. de vouloir bien donner le
sermon de citçonstance ci. jour-lài. Et Ma. le président ajourne. <10).

gilj Braves atuis-nous aurions été lîeureus d'êCtre au mi-
lieu de çous ce jour-là. Mais nous nous rencontrerons peut-
etre bientôt, lors du concoure provincial des terres les mîicux
tenues. Au revoir donc et à bientôt. B. A. B3.

Cercle agricole tic 2int.R::s!ache, saai 1S90 -. M. le président
L'srin est azu fauteuil et voit avie plaîisir le granîd naombre de per-
sonies pîrésentîes, et prie M. le secrétaire de lire le cornpie-rendu
de la séanîce précédent:e.

M. le secrétiue À Fuu'ux donne lecture de ce rapport qui est
adopté. Vu l'absensce de l'huit. M. Marcil pour continuer la dis-
cussion précédente, M." le président propose un nouveau sujet de
discussion a Le soin *A donner aux vachesa laitières est été, puis en
hiver lý*t'rjé,iriensc nous a prouvé, dit 31. le président, que ce
sont les vaches laitières qui font aujourd'hui la base de notre cul
turc ivoyous ensemable quels sont les soins ù donner. M. 0. E.
Dalaire est prié de Çuirc part de ses Conntaissance; sur ce sujet.

M. Dalaire -Ne comptez pas sur moi, messieurs, pour la dis.
cussion ,c'est vous qui devez la faire;i que chacun fasse part de
isona ex périence et vous arriverez à un résultat qui, s'il est mis en
pratique, vous.sera le plus profiîtable. M1. Ed. A. B3arnard, comme
toujours, appuiert par des saisonîîemeiats basés sur la scienîce et
sur lu pratique, V"eîsemble de la discussion et tout le inonde sera
satisfait. C'est ainsi queïjenltnds le cercle agricole .runirT L'ez.

jafériae ic ois$.
M1. Maix. Ill:'hîgr.-D'abord de l'hjerbe iun bon pacage pre.

paré avec autant de précaution que la prairie. Le blé d'iîîde
cousine fourrage vert lic me çemb)le pasa:ussi bon que î'on pense.
Il est sanîs doute avantageux pour ceux surtout qui otît de pauvres
pâturages J'ai fait du blé-d'inde qui est venu d'une grosseur ex-

-traordinuire i il aurait fallu qu' il ut haché pour être donné au bé.
tail dans le parc, ce qui est un ilînssc'temps danas les travaux de
I'êîè. Fisoza donc de riches pâturages et tout ira bienî. (1)

111 A cause de nos cèclîererbes, les meilleurs pâturages ne
suffiront pas à faire donner tout le lait que nos troupeaux
sont susceptibles de donner Nous conseillons donc : 1. un
petit champ de trèfle que l'on coupera en vert 2 ou 3 fois
dans la saison, afin de servir matin et soir une petite ration
ena sus du pàturage; _9 un petit champ d'avoine et de len-
tilles sensé très fort, environ 3J ù 4 iainots l'arpent, qu'il f'au.
dra faucher très haut, afin qu'il iepouss.-e au moins une fois;
3. du blé-d'inde hàtif, !semé absolument comme pour la ré.
colte des épiîs et que l'on fera manger quand les épis seront
complètement développées. Au moSen de ces trois variétés
de nourriture ajoutées aux meilleurs pzîturages, le troupeau
donnera certainement le quart ou tiers de plus qu'il ne don-
nerait autrement dans l'a saison. R . A. B3.

M1. le litaidtnt.-Je n'ai jamais été' satisfait du blé-d'inde; Je
préfère de beaucoup l'avoine et les lentilles en vert; c'eist une
nourriture plus substantielle. (2)

(2) Avez-vrous essayé le blé d'inde canadien, donné avec
les épis diveloppés entièrement? Nous sommes certains que
vous en seriez satisfait. B. A. B.

M. Paaîuette.-De quelle manière semer le hlé.d'inde ?
M. Miliaire -L'expérience parouv'e qu'on doit sellier par rna'

ÎÏ deux pieds et demi de digtanc an moitis entre les rags. e
bIé-d'iide canadiena serait préfrérable taprès tout : il estbacu
lus nourrissant et bien moins piesatnt &e charroyer. Plusieurs se

plaignenit un îîeu eii égard au eliarroyage pour remplir le silo.
Avec de l'eau, oit nie fait que (le l'eaun.

E. A~. B.

Mj. le SPerttaire.-:ita. les mîois de juillet et août, lierait Il pri:
ltible tdc donaner ua lieu de soit avec le lulé.d'iuîde voit? Il faut
solDner eia vue de la productionî dii lait ou de la graisse, etc. (3)

ig> Nous doinnons l'équivalent de 2 à 3 lbs de son 'à chacune
de nos vaches tout l'été et nous nous en trouvons très bien.
Le lait est ainsi rendu plus riche et le rendement en lait reste
au mlaximnum de ce que chanque animal doit produire. Pour
nous, c'est une opération trèi profitable. Mais cela sera-t-ii.
également profitable là où le cultivateur porte son lait à !a
fabrique ? Nous ne saurions l'affirmer positivement, ét uouý
serions hcureux que l'essai en fut fait d'une manière systéma-.
tique, afin d'établir exactement le profit qui peut découler de
ce surcroît de nourriture. E.. A. B.

M . 1>alaire.-Nous aurons bienîtôt l'nanatage de discuter un
tableau des valeurs nutritives comparées et nous ptourrons nuus
renîdre compte du prix (tue' le su, la moulée, etc., seraienît veti
dus à tns vaches on été?

3f. Paute.Qel quantité de fourrage vert doit-ona donnier
aux vateles est plus du pacage ordinaire?

M. le prèsgidenti.-Ce qu'elles peuvent manger san~. gaspiller.
Qunt au sot,, ec-, je tie veux pas qu'un cultivateur dépenseal'ar
gent en été sur &a ferme. Elle doit fournair tout ce qu'il fa~ut sais
rien acheter. L'argent est trop difficile Ù, faire. Semnas le trètie,
les lentilles, etc. (4)

(4) Il est clair qu'avec une nourriture abondante en trèflt
et autres fourrages verts, cri outre des pâturages-, le-; vaclhes
donneront beaucoup de lait-le maximum du rendement tu
quantité probablement; mais surtout si le beurre se fait à 1h
I maison veuillez s. v. P. faire l'esai du son sur quelques
vaches .Le rendement cen beurre s'en sentira probablemient,

outre l'enrichissement considérable du fumier. B. A. B3.
M1. D.laire.-On doit faire sa graisse- de trèfle soi-inéie et 4a

semer danîs sa l>ale comme cela se pratique ;a Sainte-Atine des
l>1lainés.

Nous sommes heureux d'apprendre que les avis donnés sur
ce sujet dans le journal ont portés de bons fruits.

Veile nous dire si cela se pratique par un bnn nombire
deculti %atcurs et pour diverses espèces de graineis de trèfle?

ED A. B.

M. Dctstauriurs.-Oii doit soignier pour préparer les vaches lai.
iières à prendre l'literbe

M1. le ;îrésidcn.-C'cst surtout ài ce momntL que les auiamaux
se fant du dommaige, le changement de nourriture les éîiuise,
l'herbe étant trptendre, la secretion se f:,-it mal et on perd un
revenu conisidérablc- Je continue donc penîdant quelque temps a
donsier du foin sc, du son sec, de la paille nième et le chantge
suent se fait pour le mieux et avec profit iîmtnêd-at. (5)

(5) -Voilà qui est très bien. Tout cultivateur devrait nour-
rir ses vaches à l'étable matin et soir pendant au mnoins ph.a
meurs jours et ne les habituer que graduellement aux bier-

cmis e les faisant entrer après quelques heures de pàturage.
E. A. B.

NI Fauteux.-Est-iI profitable pour le lait qu'une vache so)i:
très -ra=e?

M. e président.-Une bonne vache laitière n'est jamais téês
grasse.
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Parfait.


